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A 25 ans, Marie est architecte, ingénieure,
dentiste ou informaticienne... A 40 ans, que
sera-t-elle devenue?

Ce qui m'a frappée en préparant ce numéro
de Femmes suisses, c'est moins de savoir si oui
ou non il existe une architecture féministe -
thème de notre dossier - que le dilemme que
pose aux femmes le choix entre une vie familiale

et la réalisation de leurs ambitions.
Entre 15 et 25 ans, 78% des femmes

professionnellement actives le sont à plein temps.
Entre 25 et 40 ans, elles ne sont plus que 45%.
Selon les chiffres que vient de publier l'Office

fédéral de la statistique (voir p. 19), si le nombre des personnes sans
formation (la moitié des femmes de 65 ans et plus) a fortement diminué ces
dernières années, il reste toujours 19% de femmes de 25 à 44 ans qui
n'ont suivi que l'école obligatoire, soit deux fois plus que les hommes.

Dans les écoles professionnelles supérieures, les études sociales et
l'économie familiale restent des fiefs féminins. Par contre, les femmes ne
sont que 3% dans les écoles techniques.

Dans le secteur universitaire, les étudiantes sont presque aussi
nombreuses au début de leurs études que les étudiants. Leurs préférences
vont à la philosophie, aux lettres et aux sciences sociales. Elles ne sont que
10% à 20% de l'ensemble des étudiant-e-s à choisir les sciences exactes,
techniques ou économiques. Le climat encore très masculin de l'univers
académique, les attentes concernant le rôle social et familial pèsent lourd
sur ces jeunes femmes. Nombreuses sont celles qui abandonnent en cours
d'études. Nombreuses aussi celles qui n'exerceront pas longtemps leur
métier au niveau de leur formation et de leurs compétences.

Autrefois, les filles choisissaient des métiers «utiles»... pour tenir un
ménage et élever des enfants: l'enseignement, la couture, les soins
infirmiers...

De nombreuses jeunes filles, encouragées par leurs parents choisissent,

aujourd'hui encore, une formation «parce que ça peut servir». Mais
les vingt-cinq années passées à élever des enfants ne seront pas mentionnées

dans leur curriculum. Ni les 40 à 50 heures hebdomadaires de ménage

ou de tâches éducatives. Elles reviendront sur le marché de l'emploi en
acceptant de travailler au-dessous de leur niveau de formation. Ou se
lanceront dans un tout autre domaine. Au fil des années passées à la maison,
leurs chances de pouvoir s'épanouir dans une profession, de se voir
confier plus de responsabilités se sont effilochées.

C'est pourtant ce qui fait l'attrait d'une activité professionnelle librement

choisie.
Faut-il patiemment attendre que le partage des tâches et du travail

soit devenu une réalité? Faut-il, au contraire, que les institutions prennent

des mesures préférentielles pour qu'enfin, sur le terrain de la vie
quotidienne, les mentalités ne puissent faire autre chose qu'évoluer?

On applaudit des deux mains quand l'Uni encourage les jeunes gym-
nasiennes à aller jusqu'au bout de leurs ambitions sans tomber dans les
pièges qui leur sont tendus. Mais on voudrait aussi que les structures
sociales s'adaptent aux nouveaux défis lancés par la volonté des femmes de
participer au travail productif de la société.

Même si de nombreux hommes, dans la conjoncture actuelle, préfèrent

voir les femmes derrière les fourneaux.
Sylviane Klein _
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